
Juin est un mois d’espérance. C’est 
le moment où les jours sont le plus 

longs. L’été arrive, et ce sont déjà les 
récoltes. Mai et juin signent la fin de la 
« soudure » entre l’automne et le prin-
temps, période qui fut toujours diffi-
cile à franchir car les réserves étaient 
souvent épuisées et la disette mena-
çait. Les fêtes célébrées au retour des 
beaux jours étaient donc joyeuses et 
porteuses d’espoir. On apportait dans 
les temples les prémices des fruits de 
la terre en signe d’action de grâce… 

Pentecôte que nous célébrons cette an-
née le 31 mai s’inscrit dans ce type de 
fêtes. La vie et ce qui la permet sont un 
don de Dieu, tout comme la Loi dont 
on célèbre à Pentecôte le don fait par 
Dieu au Sinaï. Véritable don, puisque 
Dieu lui-même a écrit les dix paroles 
sur la pierre. L’esprit de Dieu est inscrit 
dans ces textes qui rappellent la liber-
té, la lutte contre l’idolâtrie et des pré-
ceptes permettant de vivre en bonne 
intelligence et dans la justice sociale. 

C’est une des fêtes majeures du ju-
daïsme. N’oublions pas que depuis 
3000 ans les Hébreux ont su traverser 
les siècles et se maintenir grâce à la Loi 
de Moïse… une destinée unique dans 
l’histoire.

Le christianisme primitif qui relève 
encore du judaïsme connaît bien l’im-
portance de la pentecôte et du don de 
la Loi. Les disciples comme des mil-
liers de juifs sont à Jérusalem — ils se 
retrouvent tous ensemble avec Mat-
thias qui remplace Judas, groupe au-
quel se joignent « quelques femmes 
dont Marie mère de Jésus ainsi que ses 
frères » (Actes 1/14). Un peu plus loin 
Luc souligne que le groupe compte 
une centaine de personnes… L’événe-
ment de l’effusion de l’esprit va mar-
quer ce groupe un peu replié sur lui-
même pour le lancer sur les routes du 
monde : Arménie, Inde, Grèce, Rome, 
etc. Une énergie formidable habite les 
disciples. Une espérance folle, mue par 
l’Esprit Saint, qui ravive les souvenirs : 

pêche miraculeuse, multiplication des 
pains, paraboles du Royaume. Les 
langues de feu disent cette énergie et 
cette espérance. Une force qui conver-
tit les individus et nourrit comme la 
nouvelle récolte qui va être engrangée. 
Pentecôte nous dit aussi que la pré-
sence de Dieu touche tout un chacun 
par l’Esprit et permet l’éclosion des 
charismes que nous possédons.

En ce mois de juin 2020, nous retien-
drons de tout cela que juin est un mois 
d’espérance, que la récolte promise 
ne doit pas être faite n’importe com-
ment, que l’Esprit est là qui souffle où 
il veut et court comme l’eau vive, mais 
Il nous invite à poursuivre l’aventure 
du Royaume. Après la Passion,  les 
apôtres vivifiés par l’Esprit Saint sont 
sortis avec une force nouvelle, et nous, 
nous sortirons de nos crises aussi avec 
une force renouvelée !

 
Vincens HUBAC
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Le paradoxe de l’amour après la mort 

Pourquoi attendons-nous le décès 
de ceux que nous aimons pour 

dire notre amour ? Pourquoi est-ce 
aux morts qu’on rend hommage et 
qu’on reconnaît les œuvres et les ré-
alisations passées ? Alors qu’elles ont 
parfois été ignorées, voire méprisées 
de leur vivant ? 

Ces questions mettent en lumière un 
paradoxe qui est même académique-
ment consacré : le dictionnaire, en 
définissant le terme « éloge » comme 
« un discours pour célébrer quelqu’un 
ou quelque chose », cite souvent 
l’exemple de « l’éloge funèbre ». Pour-
quoi donc ?

L’éloge est tant et si souvent pro-
noncé après la mort que certains le 

craignent : ils pensent qu’un éloge qui 
leur est fait de leur vivant pourrait leur 
porter malheur.

Mais pourquoi sommes-nous inca-
pables de dire ou de montrer notre 
amour aux vivants ? Cet amour qui, 
après le décès, va se traduire soit dans 
des paroles d’éloge, soit dans un com-
portement de deuil, tristesse et pleurs. 
Vous êtes-vous déjà posé la question 
de savoir pourquoi nous pleurons ? 
Qu'est-ce qui nous rend aussi tristes ? 
Est-ce bien la disparition de la per-
sonne et donc le fait qu’elle n’est plus 
là pour vivre sa vie (auquel cas on 
pleure pour elle) ? Ou alors est-ce la 
solitude, le vide, le manque laissés par 
une personne qui s’en va et qu’on ne 
verra plus  ? C’est donc notre propre 
solitude ou notre manque que nous 
pleurons (et dans ce cas nous pleurons 
sur nous-mêmes) ? 

Avouons que la réponse n’est pas évi-
dente, mais dans les deux cas, c’est de 
l’amour que nous exprimons. Or c’est 
l’absence qui crée le manque et fait 
croître l’amour. N’est-ce pas toujours 
lorsque les personnes ne sont pas ou 
plus là, que nous prenons subitement 
conscience de leur importance ou de 
leur valeur ? Pour moi, c’est un vrai 
paradoxe de notre société et de la na-
ture humaine en général.

Et si l’on essayait de faire autrement ? 
Aimons-nous « vivants » et n’hésitons 
pas à exprimer notre amour, pour que 
nous puissions apprécier ensemble le 
bonheur procuré. Un défunt n’est plus 
présent pour nous écouter, pour en-
tendre nos belles paroles, notre recon-
naissance ou notre admiration pour 
sa personne, ses actes ou ses œuvres. 
Dites aux gens que vous les aimez et 
montrez-leur votre amour à chaque 
occasion : vous en serez d’autant plus 
heureux. 

Ne nous privons plus de ce bonheur 
réciproque qui se transmet en miroir : 
le bonheur de l’autre nous procure du 
bonheur à nous-mêmes ; voir l’autre 
heureux nous réjouit comme lors-
qu’en offrant un cadeau nous nous 
réjouissons de la joie suscitée. Oui, les 
paroles d’amour et la reconnaissance 
vont de pair : ne nous en privons plus.

Le mois prochain, 
venez lire le paradoxe de la vie.

Par Armand MALAPA

Les paradoxes de notre société

Le Billet d'Armand



Allô 702 - Juin 2020 3

En ce mois :
Juin 2020

Notre Trésorière passe le relais ! Elle nous apporte son témoignage.

« Avec mon mari Yves, nous sommes arrivés à Robinson en 1979, après avoir fait un passage à la paroisse de Bourg-
la-Reine qui était, à l’époque, de tendance très « luthérienne ». Nous avons tout de suite apprécié l’ouverture d’esprit de 
Robinson, même si parfois les AG mensuelles étaient houleuses et perturbantes. 

En 2001, Magali Chabas, qui attendait son quatrième enfant, cherchait une personne pour la remplacer au poste de 
comptable de la paroisse. Je n’ai pas hésité une seconde à répondre à sa demande, sachant, la connaissant bien, qu’elle me 
formerait au logiciel informatique, qui était de l’hébreu pour moi. Depuis 2 ans j’ai dû me former à un nouveau logiciel. 
(Ouille, ouille, ouille, cela stimule les neurones !!!!)

En 2005, j’intégrai le Conseil Presbytéral. J’avais tout à apprendre du fonction-
nement de cet organe essentiel d’une paroisse. Je remercie Jeanine Corbin de 
m’avoir prise sous son aile pour mon apprentissage. Je continuai sur ma lancée 
et fus donc, trésorière adjointe, puis trésorière de Robinson jusqu’à ce jour. Il 
est temps pour moi maintenant de passer la main après 19 ans de comptes et de 
budgets. Je vous remercie de la confiance que vous m’avez accordée à ce poste 
parfois délicat et de grande responsabilité. J’ai aimé cette tâche qui peut paraître 
ingrate à certains, mais qui pour moi était passionnante. En effet, derrière les 
chiffres, il y a des personnes et toute la vie de l’église. Je continuerai à accueillir 
les nouveaux venus comme j’ai toujours aimé le faire, et serai disponible pour 
aider selon les besoins. »

Nicole Draussin

Dans nos familles

Les trois membres de la paroisse atteints par le coronavirus se sont rétablis. Mais certains paroissiens en EHPAD ont 
durement vécu la période du confinement. N’hésitons pas à les soutenir de nos appels !

Le coin des finances

Nouveauté: vous pouvez dès à présent faire un don en ligne à partir de notre site " epuf-robinson.org ". Merci à tous ceux 
qui ont envoyé des chèques ou fait un virement direct (nombreux) pendant cette période de confinement. Vous n’avez pas 
oublié les besoins de votre Église et nous vous en remercions chaleureusement. Continuons sur cette lancée positive ! ! !

Sauf contrordre, les cultes au temple devraient reprendre à partir du dimanche 14 juin, mais, en raison des obligations de 
prudence liées à la pandémie actuelle, sans la fête de paroisse initialement prévue conjointement avec Palaiseau.

Le dimanche 21 juin, nous dirons un grand au revoir et notre reconnaissance à notre actuel Président du Conseil pres-
bytéral, Jean-Louis Nosley, qui déménagera à Nantes le 28 juin prochain.

Notre nouveau pasteur, le proposant Arthur Gerstlé-Joly, prendra ses fonctions le 1er juillet prochain.

Les codes zoom pour les cultes et le calendrier sont à retrouver en page 8.
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Le Conseil se réunit virtuellement 
sur zoom.us, grâce à l’assistance tech-
nique du Conseiller Antoine Jaulmes. 
Tous les Conseillers sont présents, 
quelques-uns ne pouvant se brancher 
qu’avec retard.

Une première partie du conseil est 
consacrée à la vie de la paroisse, selon 
l’ordre du jour habituel :
approbation de la chronique du CP 
d’avril, calendrier de juin (poursuite 
des cultes sur zoom, des lectures bi-
bliques du samedi matin, du groupe 
biblique le jeudi soir. Prévoir le 14 
juin, à confirmer, comme 1er culte 
à nouveau sur place, et le 21 juin, à 
confirmer, pour fêter les partants. Pas 
de fête paroissiale avant la rentrée : 
contacter Palaiseau).
Des paroissiens ne reçoivent pas le 702 
: des envois papier seront réalisés pour 
le prochain numéro, et quelques-uns 

pour les numéros intermédiaires, no-
tamment à destination des adminis-
trations (Bibliothèque nationale…). Il 
conviendra de porter sur le prochain 
mensuel l’information sur les projets 
de la rentrée.
Le catéchisme se poursuit en ligne. 
Les cultes zoom sont très bien suivis 
(de 40 à 70 connexions), les lectures 
bibliques du samedi nettement moins.
Au chapitre des finances, notre Tré-
sorière a trouvé beaucoup de courrier 
à Robinson : nous sommes, malgré le 
confinement, au même point finan-
cier que l’année dernière, 16.625 € 
de dons au 1er mai. Le nouveau sys-
tème de dons en ligne installé sur le 
site epuf-robinson.org fonctionne très 
bien.
Au chapitre des travaux, on note que 
la personne chargée de l’entretien a re-
pris son travail.
Il convient d’établir une liste de choses 

à faire dans le presbytère : plafond du 
couloir (infiltrations ?), sonnettes, 
deux serrures, question de l’aménage-
ment – ou non  – de la terrasse, fuite 
dans la salle de bains, film transparent 
à poser sur les fenêtres…
Vincens Hubac pourrait rester au 
presbytère jusqu’au 1er octobre avant 
de déménager. 

Une deuxième partie de la réunion 
se poursuit sans le Pasteur. Elle est 
consacrée à la discussion préalable 
sur le choix d’Arthur Gerstlé-Joly que 
notre Église nous soumet comme pas-
teur proposant pour les deux années 
à venir, et à la préparation de la ren-
contre avec Arthur Joly et le Président 
de notre Région EPUF Bertrand de 
Cazenove, le lendemain 13 mai à 19h. 

R.P.

La chronique du Conseil Presbytéral

Conseil Presbytéral du 12 mai 2020

Chers amis de Robinson,

C’est avec une très grande émotion 
que je prends congé de vous alors que 
Florence et moi sommes sur le départ 
en région nantaise où mes parents ont 
vécu plus de la moitié de leur vie de 
mariés.

À l’automne de 1984, fraîchement 
installés à Sceaux (ou plutôt réinstal-
lée pour Florence), nous poussions la 
porte de la paroisse de Robinson. Di-
dier Weil, pasteur à l’époque, a tout de 

suite remarqué deux têtes nouvelles 
et a immédiatement proposé un ren-
dez-vous au secrétariat qui à l’époque 
était dans la maisonnette (le presby-
tère n’était pas encore construit, je le 
rappelle). Je précise que c’était notre 
troisième dimanche d’itinérance : 
nous avons les dimanches précédents 
assisté au culte dans deux autres com-
munautés protestantes des environs 
de notre domicile. Toujours est-il 
que notre échange avec Didier nous a 
convaincus de faire de Robinson notre 
paroisse. J’ajouterai que pour Flo-

rence, d’éducation réformée, revenue 
à la foi sans retourner dans le giron 
d’une église-institution, c’était celle 
où elle se sentait le plus à l’aise. Nous 
n’avons pas eu à regretter notre choix. 
C’était l’époque où la paroisse se gou-
vernait sans Conseil Presbytéral.

Étant encore très voyageurs à l’époque 
sur le continent américain et plus par-
ticulièrement en Amérique latine dans 
le cadre de l’ONG « lnitiatives et Chan-
gement » (à l’époque « Réarmement 
moral »), ce fut à l’automne 1985 que 

AU REVOIR ET MERCI

Après de nombreuses années passées au service de la paroisse, notre Président s'en va vers 
d'autres cieux. Bon vent à lui et aux siens !
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nous nous sommes pleinement ancrés 
à Robinson. Notre aîné, Samuel, est né 
en 1987 quand Didier Weil était en-
core le pasteur. Pierre-Yves est venu 
trois ans plus tard sous le ministère de 
Thierry Legrand, puits de science en 
théologie et en exégèse. Samuel, très 
attaché à moi à ce moment-là, prit 
l’habitude de m’accompagner au culte 
sans paraître le moins du monde s’y 
ennuyer, ce qui en étonnait plus d’un ! 
Emma et Charlotte arrivèrent respec-
tivement deux et quatre ans plus tard. 
Après de longs débats théologiques 
dont les protestants ont le secret, nous 
décidions de faire baptiser nos quatre 
enfants par le pasteur franco-suisse 
Michel Cornuz le 2 avril 1995. Samuel 
qui déjà organisait une chorale de fra-
trie pour chanter ses cantiques préfé-
rés se mit à utiliser la baignoire fami-
liale pour arroser ses frère et sœurs en 
proclamant : « Je te baptise au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit ! »

Vint l’épreuve : à l’automne 1999 Sa-
muel fut atteint d’une maladie rare. 
Il fut placé en réanimation et après 
quatre mois de combat courageux, il 
expirait paisiblement, trop tôt au seuil 
de ses 13 ans, fin février 2000. Tout au 
long de ces mois, l’accompagnement 
moral et spirituel de toute la paroisse 
et de la pasteure Isabelle Pierron, que 
je tiens particulièrement à saluer et à 
remercier, fut sans faille. Les prières 
pour Samuel affluèrent de toute la 

planète. Isabelle sut trouver les mots 
pour apaiser la (trop) nombreuse as-
semblée débordant largement jusque 
dans le hall d’accueil : amis du caté, 
louveteaux, camarades de classe dont 
certains depuis la maternelle et leurs 
parents, collègues enseignants de Flo-
rence découvrant ce qu’était la pra-
tique religieuse, membres de l’équipe 
de réanimation de Cochin, amis venus 
de loin et bien sûr, tous les membres 
de Robinson.

J’étais déjà engagé depuis longtemps 
comme catéchète ainsi que respon-
sable d’association de parents d’élèves, 
lorsque Philippe Kabongo-Mbaya 
réussit à me convaincre de remplacer 
un conseiller presbytéral parti en pro-
vince. J’ignorais où cela m’entraîne-
rait : vice-président puis président du 
CP. Pour couronner le tout, un jour, 
Philippe me demanda de le rempla-
cer pour présider le culte tandis qu’il 
serait avec les catéchumènes confir-
mands ! « Tu feras ça très bien ! » Bref, 
il me jetait à l’eau. Elle était plutôt 
fraîche. Le texte du jour était la petite 
Apocalypse de Marc, excusez du peu ! 
Heureusement que sur le site de notre 
Église, il y avait une proposition de 
prédication. Il me fallait tout de même 
la retravailler pour me l’approprier ! Et 
Philippe se fit un plaisir de me répéter 
cette demande à plusieurs reprises. Il 
faut croire que les éventuels critiques 
de mon prêche n’avaient rien osé lui 

dire… Peu avant sa retraite, Philippe 
m’informa qu’au vu de la vacance pas-
torale qui s’annonçait, je devenais di-
recteur de la rédaction de ce journal 
et partant de là, chargé de produire 
les éditoriaux. Étonnamment, j’y pris 
goût, même si une fois où je « calais », 
Renée Piettre m’a remplacé. Cette an-
née de vacance fut extrêmement riche 
pour moi et, j’ai la faiblesse de le pen-
ser, pour Robinson. J’ai le sentiment 
d’avoir bien plus reçu que je n’ai pu 
modestement donner.

Ces deux années avec Vincens ont éga-
lement été très riches, non seulement 
pour moi, mais, j’en suis certain, pour 
Robinson. Ses connaissances pointues 
en histoire m’ont d’autant plus ravi que 
c’était une de mes matières scolaires 
préférées même si j’ai suivi des études 
scientifiques pour bifurquer ensuite 
sur un travail d’ONG puis vers l’in-
terprétation, ayant quelques langues 
à mon arc. Autre évènement, familial 
certes mais qui fait partie de la vie de 
notre paroisse : le mariage d’Emma en 
l’église de Locmaria le 20 juillet 2019 
avec la présence de Philippe Kabon-
go-Mbaya (qui avait confirmé Emma) 
et inscrit sur le registre des mariages 
de Robinson avec la signature des 
deux ministres, tous deux originaires 
d’Afrique qui s’étaient découvert un 
ami commun.

En vous disant au revoir, non sans 
une profonde émotion, je souhaite à 
Robinson de rester divers sur le plan 
théologique, c’est sa richesse, ainsi 
que pleinement engagé dans un par-
tenariat avec les autres communautés 
chrétiennes et religieuses aux alen-
tours. Rappelons-nous que nous ne 
sommes pas Église tout seuls. Je sou-
haite bonne route à Robinson et à son 
nouveau pasteur qui nous rejoint cette 
année.

Au revoir !

Jean-Louis Nosley
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PROCÉDURE DE L’ÉLECTION D’UN PASTEUR PROPOSANT

Notre pasteur Vincens Hubac prend sa retraite à la fin de ce mois de 
juin. Rendez-vous le dimanche 21 juin pour le fêter!

Bonjour !

Je suis Arthur Gerstlé-Joly, pasteur proposant arrivant dans votre paroisse au 1er juillet pro-
chain. Né en Bourgogne, j’ai grandi dans la ferme de mes parents, avant de "monter à Paris" 
pour mes études. Tombé dans la marmite œcuménique tout petit, j’apprécie les discussions 
avec des personnes de tous horizons : les différences de foi, de théologie, de rite, nous enri-
chissent et nous nourrissent mutuellement. 
De formation scientifique, longtemps envahi par le syndrome de l’imposteur, j’ai pensé que 
je n’aurais pas les compétences pour étudier la théologie et devenir pasteur. Mais Dieu écrit 
droit avec les lignes courbes de nos vies, et ma vocation m’a rattrapé ! 
Cette année, j’ai la joie de rejoindre votre communauté, pour commencer mon ministère à 
vos côtés. Je suis impatient de rencontrer Dieu en chacun·e d’entre vous, à l’occasion de nos 
futurs échanges !

Déclaration du Seigneur Dieu, qui rassemble les expulsés d'Israël : "J'en rassemblerai d'autres 
avec les miens déjà rassemblés". (Esaïe 56, 8) 

Fraternellement à tous,
Arthur Gerstlé-Joly

La rencontre du Conseil presbytéral 
avec le Président de région EPUF 

Bertrand de Cazenove et le proposant 
Arthur Gerstlé-Joly a lieu en présence 
physique au temple, avec la participa-
tion du plus grand nombre possible de 
conseillers sur place, et sur zoom.us 
pour ceux (4 Conseillers) qui ne pou-
vaient pas se déplacer. 

Bertrand de Cazenove a expliqué la 
procédure (un tuteur sera nommé par 
la Région et la Commission des mi-
nistères ; le Conseil presbytéral sera 
invité à se prononcer sur la titularisa-
tion du proposant en février de la se-
conde année, et se prononcera d’autre 

part sur son maintien dans le poste) ; 
le candidat proposant s’est présenté et 
a répondu aux questions des Conseil-
lers.

Le vote sur l’approbation du choix du 
proposant Arthur Joly s’est effectué à 
bulletin secret sous double enveloppe 
adressée à la paroisse. Le dépouille-
ment s’est effectué en présence de trois 
membres du Bureau et de trois autres 
Conseillers, ainsi que du Pasteur 
Vincens Hubac, le vendredi 22 mai à 
16h30. 

Le choix d’Arthur Gerstlé-Joly devait 
recueillir les deux tiers des voix au 

moins. Il a été approuvé à l’issue du 
scrutin.

Notre paroisse aura ainsi le privilège 
et la responsabilité d’accompagner 
Arthur Gerstlé-Joly dans son « propo-
sanat », son galop d’essai dans la voca-
tion pastorale, sur le poste que notre 
pasteur Vincens Hubac quittera à la 
fin de ce mois. 

Nous laissons à notre nouveau pasteur 
proposant, qui prendra son poste au 
premier juillet, le soin de se présenter 
lui-même.

Objets  protestants : Le méreau.

Au Moyen-Âge,  chaque paroisse avait « ses » pauvres. Pour se faire connaître et être 
aidés, ils devaient montrer une petite médaille portant la marque de la paroisse. Plus 
tard quand le protestantisme a été interdit par l’édit de Fontainebleau en 1685, les 
huguenots se munissaient de méreaux quand ils assistaient à un culte interdit. Cette 
médaille qui représentait des scènes bibliques assurait que son possesseur était bien 
un protestant et non pas un espion au service du roi.

Vincens Hubac
Méreau utilisé en Agenais (XVIe siècle)

© Musée du Désert



Allô 702 - Juin 2020 7

Lectures bibliques quotidiennes
de juin 2020

Marion Muller-Colard

L’AUTRE DIEU

Albin Michel, coll. Espaces libres, 2017, 132 pp.

L’auteur est une jeune théologienne fraîchement issue de l’IPT 
de Paris quand commence son récit, et tout juste mère de famille 
(pour la deuxième ou troisième fois). Pleine d’allant et sûre d’elle-
même, elle a entamé une carrière d’aumônier des hôpitaux : visi-
ter de grands malades, les écouter, et dans la mesure du possible 
leur apporter le réconfort d’une lecture biblique et de prières.

Tout irait bien, quand éclate dans sa vie une épreuve qu’elle 
n’aurait pas pu imaginer, tant sa façon de vivre semble bien 
réglée entre ses diverses tâches, sa vie spirituelle, sa rationalité 
et sa vitalité : son nourrisson, âgé de deux mois, jusqu’ici en 
pleine forme, tombe gravement malade, devient méconnais-
sable, et passe à deux doigts de la mort. Alors elle sombre dans 
une angoisse terrible, voit chavirer tout le monde bien ordonné 
qu’elle s’était construit, et cherche à trouver une causalité dans ce 
naufrage qu’elle pensait devoir lui être épargné ; c’est profondé-
ment injuste, incompréhensible, elle est sûre de n’avoir commis 
aucune faute, aucun manquement qui mérite un tel châtiment. 
Alors, entre deux lessives et deux visites à l’hôpital (auprès de 
son fils qu’elle hésite à reconnaître), elle se replonge dans la 
lecture du livre de Job ; elle l’avait travaillé pour ses diplômes et 
elle redécouvre son « vieux frère Job » comme un compagnon 
de route traversant des épreuves similaires, d’abord anéanti par 
l’injustice (de qui ? de quoi ?) qu’il ne comprend pas, puis prêt à 
se déverser dans la plainte, et bientôt la Plainte. Puis elle entend 
chez Job la protestation véhémente contre la « sagesse » de ses 
amis qui veulent lui faire reconnaître une faute, une culpabili-
té, pour que le monde reste en ordre. Comme lui elle se révolte 
contre la religiosité conservatrice, qu’elle croyait encore apte à la 
protéger de tout désordre. Et c’est alors qu’elle prend conscience 
que, de ce Dieu sans consistance hérité d’une vision infantile, qui 
ne lui est d’aucun secours dans le « grand malheur », émerge la 
figure d’un Autre Dieu, auquel nous lie la confiance, la foi adulte 
capable de prendre le risque de vivre. Guidée par Job, émerveil-
lée par la Révélation de la Création, elle redécouvre son fils, sorti 
d’affaire depuis des mois, prête à prendre sa part, à accompagner 
la merveille de la Création.

Sylvette BAREAU

Psaumes
L1 Nombres 11.24-30 108
Ma2 Genèse 22.1-24 109
Me3 Genèse 23.1-20 110
Je4 Genèse 24.1-33 111
V5 Genèse 24.34-67 112
S6 Genèse 25.1-18 113
D7 Tite 3.4-7 148

Exode 34.4-9
2 Corinthiens 13.11-13
Jean 3.16-18

L8 Romains 9.1-18 114
Ma9 Romains 9.19-29 115
Me10 Romains 9.30-10.4 116
J11 Romains 10.5-21 117
V12 Romains 11.1-12 118
S13 Romains 11.13-24 119.1-32
D14 Romains 11.25-36 147

Deutéronome 8.1-16
1 Corinthiens 10.16-17
     Jean 6.51-58

L15 Genèse 25.19-34 119.33-64
Ma16 Genèse 26.1-16 119.65-96
Me17 Genèse 26.17-35 119.97-144
J18 Genèse 27.1-29 119.145-176
V19 Genèse 27.30-40 120
S20 Genèse 27.41-28.9 121
D21 Genèse 28.10-22 69

Jérémie 20.10-13
Romains 5.12-15
Matthieu 10.26.33

L22 Genèse 29.1-35 122
Ma23 Genèse 30.1-24 123
Me24 Genèse 30.25-43 124
J25 Romains 12.1-8 125
V26 Romains 12.9-21 126
S27 Romains 13.1-14 127
D28 Romains 14.1-12 89

2 Rois 4.8-16
Romains 6.3-11
Matthieu 10.37-42

L29 Romains 14.13-23 128
Ma30 Romains 15.1-13 129
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Conseillères du groupe : 
Catherine Lortsch et Claire Siringo

catherinelortsch@yahoo.fr
clairemartingo@gmail.com

Responsable Louveteaux : 
Axel Valentin
07 67 13 02 32

Responsable Éclaireurs : 
Marc Bélicard
06 45 48 53 07
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Directeur de la publication :
Jean-Louis NOSLEY
Maquette :
H. Cohen-Salmon
Imprimeur : Atout’com
91 rue Boucicaut 92260 Fontenay
Abonnement : 1 an : 18 € - soutien : 30 €

Association cultuelle
www.epuf-robinson.org
Pasteur : Vincens HUBAC
Tél : 01 46 60 30 40, Mail : vincens.hubac@gmail.com
En cas de nécessité, voir Monsieur Jean-Louis Nosley
Conseil presbytéral
Président : Jean-Louis NOSLEY
Tél : 01 46 60 17 81, Mail : jlnosley@gmail.com
Trésorière : Nicole DRAUSSIN (adresser les courriers à la paroisse)
Tél : 01 46 65 88 59 Mail : nicole.draussin@neuf.fr
Chèques à "Église Réformée de Robinson" :
Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 0000005981P 51

Association culturelle - Centre de Robinson
36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry
Présidente : Magali CHABAS
Tél : 01 46 61 39 97, Mail : magali@chabas.com
Trésorier : Pierre WOERNER
Mail : apwoerner@orange.fr
Cotisation 10 € - Chèques à “Centre de Robinson” 
Maison ouverte
Planning des salles : Laurence THIOLON, Tél : 06 30 89 91 58
Uniquement en cas d'urgence pour les clefs : 
Gisèle BERTHON, Tél : 01 43 50 72 98

Mardi 2 à 18h
Le CP invite Arthur Gerstlé-Joly 
à discuter de sa prise en charge 
des différentes activités

Mercredi 3 à 20h30
Comité de rédaction du 702

Mardi 9 à 20h
Conseil presbytéral

Nous poursuivons dans l’immédiat, les samedis matins et les di-
manches, nos lectures bibliques et cultes sur zoom.us jusqu’à nouvel 
ordre.

Pour participer par ordinateur :

- au partage biblique des samedis matins à 10h30 : 
https://us02web.zoom.us/j/99685835360

- au culte, les dimanches matins à 10h30 : 
https://us02web.zoom.us/j/962206720
  
Pour participer par téléphone, au choix :
        01 70 95 03 50 puis composer le numéro correspondant à la réunion 
choisie (en gras ci-dessus), suivi de #
        07 56 78 40 48 puis composer le numéro correspondant à la réunion 
choisie (en gras ci-dessus), suivi de #
        01 70 37 22 46 puis composer le numéro correspondant à la réunion 
choisie (en gras ci-dessus), suivi de #
        01 70 37 97 29 puis composer le numéro correspondant à la réunion 
choisie (en gras ci-dessus), suivi de #
        01 70 95 01 03 puis composer le numéro correspondant à la réunion 
choisie (en gras ci-dessus), suivi de #

Les rencontres du Groupe biblique et des enfants du catéchisme et du 
Club biblique se poursuivront, dans l’immédiat, sous forme de réunions 
virtuelles préparées sur zoom.us, ou selon un calendrier qui vous sera 
communiqué par mail ou téléphone par Véronique Peyre.


